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Entre émotion et pensée, le spectacle vivant engage le
corps des danseurs, des comédiens, mais aussi celui des
spectateurs. Perception, attention et émotion sont simul-
tanément activées par les gestes ou par le récit. Les arts
de la scène permettent le partage des expériences et la
projection d’univers imaginaires. C’est aussi une pensée
du monde qui s’invente, un jeu cognitif qui interroge
notre relation aux autres, à la vérité, aux événements, aux

valeurs, un moyen pour les sociétés de se raconter, de questionner le
politique. En racontant les sentiments, les arts et la fiction contribuent
aussi à modifier les sensibilités.
De la confrontation entre danseurs, auteurs, metteurs en scène et cher-
cheurs émerge une nouvelle approche de questions essentielles. En mon-
trant que la perception n’est pas un système isolé, mais en interaction avec la
cognition, les émotions et la motricité, les données récentes issues des
sciences cognitives recoupent et enrichissent ces questionnements. Les
rituels d’initiation des sociétés africaines, les danses de pantomime du ive
siècle des théâtres romains, les lectures multiples et changeantes de Sha-
kespeare renouvellent notre regard sur les spectacles contemporains, expé-
riences à la fois individuelles et collectives, politiques et sociales.
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Préambule

Cet ouvrage est issu de la première édition des « Rencontres
Recherche et Création » organisée par l’Agence Nationale de la
Recherche et le Festival d’Avignon, les 9 et 10 juillet 2014.

L’ANR finance la recherche sur projets. Sur un mode de
sélection compétitive qui veille à respecter les standards interna-
tionaux de l’excellence, elle s’attache à favoriser la créativité, le
décloisonnement, les thèmes émergents et les partenariats. Depuis
2010, elle est aussi le principal opérateur des Investissements
d’Avenir dans le domaine de l’enseignement supérieur et de la
recherche. Dans ce cadre, elle assure la sélection, le financement et
le suivi des projets. Depuis 2005, l’ANR a financé de nombreux
projets sur la création et les arts, les cultures et les langues, les
systèmes symboliques et le fonctionnement de l’esprit humain
– autant de domaines d’excellence de la recherche française en
sciences humaines et sociales.

Des appels d’offre spécifiques ont été ainsi mis en place sur
différents thèmes : « La création : acteurs, objets, contexte » en
2008 et en 2010 ; « Émotions, cognition, comportement » en
2011 ; « Émergence et évolutions des cultures et des phénomènes
culturels » en 2012 et 2013. Les travaux conduits ont confirmé la
richesse du potentiel de recherche et la diversité des thèmes
abordés. Ils ont aussi fait apparaitre l’émergence de nouvelles
configurations disciplinaires. Enfin, le thème « Création, cultures
et patrimoines » demeure un des axes prioritaires du défi « Sociétés
innovantes, intégrantes et adaptatives » du Plan d’action 2014 et
2015 de l’ANR.

Dès sa naissance, le Festival d’Avignon a été un lieu de
réflexion. Les Ateliers de la pensée étaient un forum tout
désigné pour réaffirmer le lien entre recherche et création.
À l’ombre des platanes du site Louis-Pasteur de l’Université
d’Avignon et des Pays de Vaucluse, dans cette grande agora à
ciel ouvert, le débat s’est engagé entre le public et les artistes, les
penseurs, les journalistes ou encore les politiques. L’écoute atten-
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tive et l’esprit critique répondaient ainsi aux paroles et au jeu des
scènes et des plateaux du Festival.

La première édition des « Rencontres Recherche et Création »
visait plusieurs objectifs :

* valoriser les travaux de recherche financés par les pro-
grammes de l’ANR dans les domaines de la création en
sciences humaines et sociales et en sciences cognitives ou
neurosciences ;

* expérimenter de nouveaux modes de dialogue et de
coopération entre artistes et chercheurs ;

* renouveler ainsi les perspectives de recherche ;
* confronter les différents courants de la recherche inter-

nationale ;
* favoriser la rencontre entre la recherche et les acteurs

culturels ou économiques (ministère de la Culture et de la
Communication, institutions de diffusion et de production,
collectivités locales, organisations professionnelles, orga-
nismes de gestion des droits....).

Anthropologues, historiens, philosophes, sociologues, lin-
guistes, chercheurs en art, littérature, théâtre, sciences cognitives
et neurosciences ont dialogué avec des artistes du Festival et
exploré le processus de création et de réception des œuvres.
Des extraits de films ethnographiques ou de danse ont alterné
avec les interventions des scientifiques et des artistes. Près de
400 participants ont assisté aux échanges.

Le programme était organisé autour de 4 grands thèmes :
* Rituel, corps, performance ;
* Le spectacle comme expérience individuelle et sociale ;
* Fiction et narration : expérience de pensée et expérience

politique ;
* Raconter les sentiments, modifier les sensibilités.
Initiées par le département sciences humaines et sociales de

l’ANR, ces Rencontres doivent également beaucoup aux parte-
naires associés : ministère de la Culture et de la Communication,
Bibliothèque Nationale de France, Adami, Sacem-Université,
Université d’Avignon et des Pays de Vaucluse, Maison Française
d’Oxford. La mise en place de l’Année de la Création par
l’Alliance Athena a contribué au rayonnement de ce thème.

CORPS EN SCÈNES
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Ces Rencontres sont le fruit d’une collaboration chaleureuse
entre l’ANR et l’équipe du Festival d’Avignon, qui a su mobiliser
les artistes pour l’occasion. L’ANR tient à remercier Paul Rondin,
directeur délégué du Festival d’Avignon, pour son engagement
actif dans la conception et la mise en œuvre de cette initiative. Elle
n’aurait pas vu le jour sans le soutien d’Olivier Py, directeur du
Festival, et d’Agnès Troly, directrice de la programmation. Nous
remercions également Véronique Matignon pour son accompa-
gnement bienveillant. Emmanuel Ethis, président de l’Université
d’Avignon et des Pays de Vaucluse et Damien Malinas, vice-
président, ont généreusement accueilli les Ateliers de la pensée.
Bruno Tackels, de la Direction générale de la Création Artistique
a apporté son appui au sein du ministère de la Culture et de la
Communication. François Héran, responsable du département
sciences humaines et sociales de l’ANR a soutenu le projet sans
réserve. Maëlle Sergheraert a collaboré efficacement à l’organisa-
tion des Rencontres, à l’établissement et à la relecture du manu-
scrit, accompagnée de Tatiana Balkowski. Enfin, la direction de la
communication de l’ANR a valorisé le projet de bout en bout.
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Préface

Olivier Py, directeur du Festival d’Avignon

C’est une grande fierté pour le Festival d’Avignon, que son
illustre fondateur Jean Vilar voulait rebaptiser « rencontres »,
d’être le lieu de croisement d’artistes et de chercheurs durant
ces passionnantes journées de l’Agence Nationale de la
Recherche. Car nous ne pensons pas que la recherche qui
s’effectue sur les plateaux soit différente de celle qui s’invente
dans les laboratoires ou les bibliothèques. Bien au contraire,
nous croyons que le théâtre ne saurait s’enfermer dans l’art
dramatique pas plus que la danse dans la virtuosité du geste.
Le Festival d’Avignon est le lieu où la scène pense, où elle
pense avec ses outils spécifiques et où elle donne à penser.
Nous aimerions que les arts de la scène ne renvoient pas qu’à
eux-mêmes ou à une critique esthétique qui s’apparente
souvent à une mode, mais qu’ils soient l’objet par lequel
une pensée du monde s’invente. Peut-être faudrait-il dire
« des mondes », car chaque spectacle est toujours une sub-
jectivité ouverte et un document inouı̈. Penser non pas le
théâtre, mais par le théâtre, avec le théâtre, dans et pour la
pluralité infinie de ses définitions.

Toute pensée valable se doit de dépasser sa discipline et de
trouver des arborescences avec d’autres perceptions et d’au-
tres savoirs. Le théâtre, comme art hybride, a l’habitude de
cette transversalité et de cette indisciplinarité. C’est par ce
foisonnement qu’il se réinvente et pas seulement dans un
appétit de formes nouvelles mais aussi dans une appétence à
formuler le plus contemporain. Ces croisements sont l’ha-
bitude des hommes et des femmes de la scène ; Giorgio
Barberio Corsetti, Nathalie Garraud, Olivier Saccomano,
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Marie José Malis, invités dans la 68e édition du festival, sont
aussi de grands intellectuels mais ils ont connu dans leur vie
cette nécessité d’un engagement du corps qui a fondé leur
vocation théâtrale. L’expérience est l’antichambre des vérités
indicibles ou non encore avouées. Le théâtre, c’est tout
simplement mettre à l’épreuve des idées, à l’épreuve du
temps et à l’épreuve du présent, à l’épreuve de l’autre et à
l’épreuve des autres. Cela suppose des idées, et nous aimons
que les chercheurs et les penseurs qui nous nourrissent
émettent des hypothèses que nous aurons à mettre en scène.

Oui, le théâtre pense, mais voyons les choses sous un angle
plus large : la représentation n’est-elle pas un mode de pensée
qui dépasse les plateaux et qui va jusqu’aux réalités physio-
logiques et biologiques ? En un mot, le théâtre est peut-être
plus qu’un fait culturel ou social dont l’émergence du sens ne
saurait se passer. Peut-être comprendra-t-on alors que des
chercheurs aussi éloignés dans leurs disciplines qu’un neu-
robiologiste et qu’un spécialiste du théâtre antique décou-
vrent des assonances dans leurs questions qui les rapprochent
de la chose théâtrale.

Peut-on penser l’être autrement que comme représenté et
représentant ? Y a-t-il une manière plus mobile et complexe
de penser les phénomènes que de les penser dans le cadre
d’une représentation, qu’elle soit intérieure ou sociale, ou
esthétique ? L’apparition des choses est rarement innocente
et ne saurait être séparée de l’ensemble qui l’entoure, d’une
totalité qui l’inquiète ou la fait. Cette totalité reste à définir.
Le spectacle contribue à la saisir en ne se contentant pas
d’une juxtaposition des savoirs. Ainsi nous découvrons tou-
jours que la pensée des uns, tout en étant une altérité
vivifiante, est aussi la pensée des autres dans un langage
différent, et que tous ces langages tentent de se représenter
la représentation.

Le théâtre est par essence anthropogène et c’est par là qu’il
peut servir les autres manières de penser. Créer l’homme
suppose qu’on le croit encore inabouti, qu’on le rêve dépas-

CORPS EN SCÈNES
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sable et, à la manière d’un Teilhard de Chardin, qu’on le
décrive comme un phénomène, comme une étape vers une
autre manière d’être. Bref l’homme est un migrant dans
toutes les réalités et cette terrible instabilité est l’origine
même de tous les récits, n’a-t-on pas dit qu’un acteur qui
entre et parle réinvente la parole, et en montre l’origine ?

Ainsi est-il possible de se représenter l’art théâtral au sens
large comme une discipline supplémentaire des sciences
humaines ou, mieux encore, comme l’expérimentation qui
les relie et les relaie.

Pour ne prendre en exemple que quelques-uns des nom-
breux et puissants textes de ce recueil : Laurent Gabail dans un
récit drôle et poétique, à la fois intime et analytique, nous
introduit au rituel des danseurs guinéens. Il montre que le
théâtre et la danse débordent l’opposition regardant-regardé
pour être un jeu de représentations très subtiles, dans lequel
l’ensemble de la société, qu’elle danse ou pas, se repense, et
dans lequel l’individu par le jeu de ses accessoires et bijoux
affirme sa position sociale ou confesse son exclusion. C’est un
éclairage troublant sur les rapports entre le jeu social et le jeu
théâtral qui ne sont jamais véritablement absents l’un à l’autre.

Dans le texte de Ruth Webb, nous découvrons tout un
pan disparu de notre histoire des représentations, avec la
danse de l’Antiquité, car de ces temps qui ont fondé notre
histoire de la représentation il ne nous reste le plus généra-
lement que la connaissance d’un théâtre par ses textes. De là
un changement radical dans le rapport au personnage, non
plus assujetti, avec ou sans masque, à son dire, mais au
contraire libéré par le mouvement qui va rendre son identité.
Peut-être la notion même d’identité et d’identité sexuelle en
a-t-elle été affectée. Les commentaires de ce théâtre dansé
sont ici un témoignage de la plus haute importance sur
l’origine de l’idée d’individu et d’identité que le christia-
nisme, associant l’âme et le corps bouleversera.

Franck Vidal a travaillé sur les représentations cérébrales
du temps dans une analyse où l’on découvre que l’évaluation
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du temps est une nécessité vitale qui concerne toutes les
espèces, et que notre manière de séquencer et d’apprécier les
temporalités reste à comprendre et à explorer. On sait
combien cette notion est importante dans les arts de la
scène, qui se déploient dans le temps, dans la durée du
récit, mais aussi déploient le temps, le contractent et le
dilatent à mesure. Ainsi la question de trouver le temps
long ou court est bien plus qu’une perception sensible
mais l’architecture d’intelligences diverses et de nécessités
primordiales.

Grâce au concept de simulations perceptives, Guillemette
Bolens éclaire en quoi la littérature, le théâtre et l’art donnent
cette impression à la fois intense et indéfinissable de vivre
plus. En s’appuyant sur les travaux récents dans le domaine
des neurosciences, l’auteur montre que les informations
contenues dans les œuvres activent notre mémoire senso-
rielle. La vision et le toucher sont sollicités autant que notre
intellection lors de nos lectures ou dans notre expérience
de spectateur. C’est un véritable renouvellement de la
compréhension de la puissance évocatrice de la parole qui
est ainsi exploré.

Ce lien entre les sens et le texte offre aussi un terrain
de choix pour apprécier comment l’expérience sensible se
transforme au cours des siècles. Georges Vigarello décrit
comment l’émergence progressive de la perception interne
du corps a été concomitante de sa description tant dans la
fiction, les journaux intimes, que dans les savoirs médicaux.
C’est au XIXe siècle que se formalise cette correspondance
entre expérience du corps et expérience du moi, que l’ima-
ginaire, délaissant le dehors, « s’ouvre sur le dedans de soi ».
L’histoire nous offre ainsi de comprendre comment s’est
transformée la chair même de notre expérience du monde
et comment celle-ci est nourrie et induite par l’expression
artistique.

En examinant les hypothèses sur les origines des langues,
Salikoko Mufwene explore aussi leurs multiples fonctions et

CORPS EN SCÈNES
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leurs efficacités par rapport au seul langage corporel et aux
vocalisations, tels le rire et les pleurs. Les langues ont ouvert
des possibilités infinies d’accumulation et de transmission
des savoirs, de description du passé et de représentation de
l’avenir. Elles ont permis de nous inventer en tant qu’hu-
main dans la diversité des cultures du monde. L’évolution est
donc bien indissociable de la complexité des sociétés et des
différents récits qui en sont faits.

De nombreuses réflexions, au-delà de celles des artistes,
nous permettent de considérer non seulement la représenta-
tion, mais aussi le processus politique, idéal, a-hiérarchique,
fragile, que la convocation du public rend palpable. Enfin,
combien d’autres termes empruntés à la grammaire des gens
de scènes et à la réalité de leur artisanat, innervent les champs
de la pensée et modulent les concepts de narration, de rôle,
de dramaturgie, de mouvement...

Le Festival d’Avignon est et doit rester une utopie réalisée :
l’enfermer dans un marché du spectacle ou dans un diver-
tissement de masse serait une catastrophe. Le Festival d’Avi-
gnon est un lieu de liberté, dans lequel s’expriment toutes les
perspectives intellectuelles, des plus techniques aux plus
pratiques, des plus étranges aux plus académiques, des
plus isolées aux plus médiatrices. Cet outil à comprendre
le monde n’a de valeur véritable que par les rencontres qui s’y
forment ; cette grande auberge espagnole a une exigence faite
essentiellement de désir. Chacun y apporte ce qu’il est et
découvre que sa recherche n’est pas isolée, mais qu’elle entre
dans un réseau infini de questionnements et d’hypothèses,
qu’elle fait vibrer et briller.

Nous espérons que ce recueil d’intelligences soucieuses
d’humanité permettra de retrouver un peu du brouhaha et
de la passion de la Cité des Papes en juillet. Bien sûr il
manquera au lecteur reposé cette fièvre qui fait l’aventure
d’Avignon, ces nuits courtes, ces hasards signifiants, cet
appel d’une plus grande exigence intérieure. Mais loin du
feu de juillet et de l’inquiétude des levers de rideaux on
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jugera comme décantée, l’inimaginable matière agissante
que le théâtre et Avignon ont suscitée en donnant à la
pensée une forme un peu rhapsodique et pourtant cohé-
rente. Il convient de penser non pas hors du monde mais au
cœur du monde, il faudrait même rêver que la pensée soit ce
cœur du monde, vivable, espérant, éloquent, que la pensée
devienne un cœur du monde au sens aussi d’organe de
circulation vitale et d’émotion débordante. Ce cœur du
monde, le théâtre rêve parfois qu’il l’est et il en a le droit,
puisque rien de son génie ne s’inscrit définitivement.

CORPS EN SCÈNES
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Introduction

Catherine Courtet, Mireille Besson,
Françoise Lavocat, Alain Viala

Révélatrice d’expérience, productrice de mémoire indivi-
duelle et collective, d’imaginaires, de connaissances, de
savoirs et de concepts, la création artistique varie suivant
les époques, les régions et les civilisations du monde. La
création est aussi au cœur de nombreuses recherches en
sciences humaines et sociales ou en sciences cognitives qui
permettent de réinterroger les différentes disciplines artis-
tiques : théâtre, danse, musique, littérature, arts plastiques...
De nouvelles interprétations de l’héritage classique émergent.
Les travaux conduits explorent les conditions de genèse et
de réception des œuvres, analysent la « pensée » des œuvres,
leur rôle dans la construction des sensibilités et des émotions
comme dans leur expression et leur valeur historique ou
politique. En montrant que la perception n’est pas un
système isolé, mais en interaction avec la cognition, les émo-
tions et la motricité, les données récentes issues des sciences
et neurosciences cognitives recoupent et enrichissent des
questionnements fondamentaux des humanités. Ce dont il
est question, c’est bien de la naissance et de la transformation
des systèmes symboliques, du fonctionnement des sociétés
ou de l’esprit humain, de leur capacité d’invention.

Parmi les arts, le spectacle vivant constitue un point de
rencontre précieux pour interroger les processus individuels
et collectifs de création et leur transformation. En effet,
nombre de cultures ont érigé le théâtre en véritable institu-
tion, affirmant ainsi son rôle collectif, son efficacité dans
la construction des images dans lesquelles ces sociétés se
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représentent. Dotée de fonctions rituelles, au service de la
transmission de récits ou de la mise en scène du pouvoir,
technique élaborée au fil des siècles mais toujours en trans-
formation, la danse est à la fois une pratique profane partagée
par tous et une discipline emblématique de la création
contemporaine.

Essentiellement pluridisciplinaire, ancré dans l’histoire
et le présent, le spectacle vivant se prête tout particulière-
ment à un dialogue avec la recherche, riche et pluriel. C’est à
l’honneur du Festival d’Avignon d’avoir permis, en étroite
collaboration avec l’Agence Nationale de la Recherche, d’or-
ganiser cette rencontre, comme un écho au rêve de Jean Vilar
qui avait imaginé de rebaptiser le Festival de ce nom de
« rencontre ».

Nourri par les échanges de la première édition des Ren-
contres Recherche et Création qui se sont tenus durant le
Festival d’Avignon en juillet 2014, cet ouvrage regroupe des
contributions de chercheurs en sciences humaines et sociales,
en psychologie cognitive ou neurosciences et des textes
d’artistes. Danseurs, auteurs ou metteurs en scène confron-
tent leur point de vue avec anthropologues, linguistes,
spécialistes d’études littéraires ou théâtrales, historiens, phi-
losophes, psychologues. Les travaux de recherche présentés
relèvent à la fois de différentes disciplines artistiques et
de questionnements plus génériques, autour de l’histoire
des sensibilités, des différents systèmes symboliques, des
émotions ou de la perception.

La prise en compte de civilisations différentes et de la
perspective historique contribue à renouveler les approches
des transformations de la création contemporaine. Le détour
par les danses rituelles africaines, par exemple, permet d’ap-
préhender le lien entre fonctions esthétique et sociale. À
travers la référence au monde grec antique, au répertoire
et aux figures emblématiques, mais également à travers les
formes plus contemporaines de la performance, on s’inter-
roge sur les fonctions premières du théâtre. Une œuvre étant

16

CORPS EN SCÈNES
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aussi le produit d’une réception, la réflexion porte également
sur « ce que la création fait au spectateur » en matière
d’attention, d’émotions, de raisonnement, d’expériences
individuelle et collective, ainsi que sur le lien entre la création
et les sociétés.

Les contributions des artistes ne se limitent pas à un
témoignage mais permettent de faire retour sur leur expé-
rience de la création et de la représentation, en s’attachant,
par exemple, à éclairer le processus de création et l’anticipa-
tion des conditions de réception par le public. Elles mettent
en lumière le caractère « irréductible » des créations artisti-
ques, leurs apports en termes d’intelligibilité du monde, de
réflexivité et d’invention. Elles posent aussi des questions,
offrent de nouveaux concepts, des savoirs et des terrains pour
la recherche, voire des formes d’expérimentation.

***

Cet ouvrage est organisé en quatre chapitres. Les deux
premiers « Rituel, corps, performance » et « Perception,
attention, émotion » explorent la façon dont la représenta-
tion et la parole s’inscrivent dans les corps et permettent de
préciser les processus fondamentaux qui sous-tendent la
réception par les spectateurs. Les deux chapitres suivants
abordent les rôles de la fiction, les récits des sentiments et
des sensibilités.

COMMENT LA PAROLE ET LA REPRÉSENTATION
S’INSCRIVENT DANS LES CORPS

Si l’anthropologue doit s’efforcer de trouver le « regard
éloigné », cher à Lévi-Strauss, pour porter une attention
différente sur des pratiques communes, le détour par les
célébrations dansées en Afrique ou les danses mimétiques
du théâtre antique nous permet cet éloignement propre à
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bousculer les catégories d’analyse du spectacle vivant dansé
des sociétés occidentales.

Les danses rituelles d’initiation masculine des Bassari
de République de Guinée, auxquelles Laurent Gabail a
participé, ne sont pas destinées au regard du public. Leur
finalité est dans leur exécution même, indépendamment de
tout jugement extérieur. Un corps collectif naı̂t de ces pas,
répétés durant des heures, sans variation, et du balancement
régulier des ornements. Ce sont les mouvements des lourds
cimiers de plumes, des batteries de cloches ou des ceintures
de perles qui captent l’attention, faisant apparaı̂tre derrière
cet « unisson gestuel » les réseaux d’échange des ornements.
La qualité de l’interprétation individuelle est laissée aux
danses non rituelles, au profit de l’effet d’ensemble qui
met en évidence les liens de parenté, les relations électives
ou de voisinage du danseur, et les principes qui organisent la
vie sociale.

Quinze siècles plus tôt, les danses de pantomime sont
présentées sur les scènes des théâtres de l’Empire romain
en Syrie, en Espagne, en Égypte et en Gaule, par exemple, à
Orange ou à Arles. Des groupes de musiciens et de chanteurs
accompagnent un danseur qui incarne tour à tour des per-
sonnages tirés de la mythologie, des tragédies ou d’épopées.
Les récits, que Ruth Webb a analysés, décrivent le corps du
danseur qui, par ses mouvements, ses postures, l’utilisation
de masques ou de vêtements, fait surgir des images, des
émotions, imite les actions des humains ou des dieux, des
hommes ou des femmes, les poursuites amoureuses ou les
conflits. Ces mêmes récits font apparaı̂tre les craintes de
risque de contagion que font courir au spectateur ces iden-
tités changeantes.

Pour Arkadi Zaides, la danse est un moyen de comprendre
les tensions et la violence qui marquent le conflit israélo-
palestinien. En reproduisant les gestes d’un soldat en train de
faire le guet, d’un enfant jetant des pierres, d’un homme
transporté par des policiers, il cherche à comprendre l’enga-
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Poésie du plateau et énigmes théâtrales. Pour une
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